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Genève, le 17 septembre 2015 
 

  

Cancer de l’ovaire, le cancer gynécologique qui tue le plus  

Mobilisation genevoise pour sensibiliser la 
population au cancer de l’ovaire  
 
Le service de gynécologie des Hôpitaux universitaires de Genève 
(HUG) et la Ligue genevoise contre le cancer se mobilisent pendant 
les 10 jours du cancer de l’ovaire (19 au 28 septembre 2015) pour 
sensibiliser le grand public et les professionnels de la santé à cette 
maladie méconnue. Un des objectifs : apprendre aux femmes à 
identifier les symptômes. Le programme de ces dix jours inclut la 
Course Terry Fox de l’Espoir – Four Seasons Hôtel des Bergues, des 
conférences publiques, des stands et un tram d’information et un 
symposium pour médecins et soignants. 
 
Le cancer de l’ovaire est le cancer gynécologique qui tue le plus. Chaque année, 600 
femmes sont touchées en Suisse et 400 en décèdent. On estime qu’une femme sur 70 va 
développer un cancer de l’ovaire. A Genève, une quarantaine de cas se déclarent chaque 
année et le pronostic est sombre : 25% de survie à cinq ans et 15% à 10 ans. Bien que la 
fréquence du cancer de l’ovaire augmente avec l’âge (entre 55 et 75 ans), il peut toucher 
des femmes jeunes ; 14% des patientes ont moins de 50 ans au moment du diagnostic.  

 
Un cancer sans dépistage 
Il n’existe pas de méthode de dépistage fiable ; à la différence du cancer du sein ou du 
cancer du col de l’utérus. Un point commun existe néanmoins avec le cancer du sein, celui 
de la cause génétique. En effet, celle-ci est impliquée dans 10% des cas et augmente le 
risque de développer un cancer de ce type. Il est donc essentiel de rappeler que les 
femmes dont la mère, la sœur ou la fille a souffert d’un cancer de l’ovaire, doivent en parler 
à leur médecin pour qu’une investigation génétique soit menée.  
 
Apprendre à reconnaître les symptômes 
Mieux faire connaître les signes précurseurs constitue l’un des principaux enjeux de 
l’initiative genevoise des dix jours du cancer de l’ovaire. Si durant trois semaines, des 
ballonnements, un gonflement du ventre, des douleurs pelviennes et abdominales ou 
encore des troubles de la digestion apparaissent, il convient de consulter son médecin 
traitant ou un gynécologue. Ces signes sont souvent interprétés comme des problèmes 
digestifs banals, raison pour laquelle, dans 75% des cas, la maladie est découverte 
tardivement. Or, les chances de survie sont grandement améliorées en cas de détection 
précoce.  
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Un traitement combiné efficace 
Le traitement qui combine chirurgie et chimiothérapie connaît un très bon taux de réussite. 
Quelque 75% des patientes sont en rémission complète. Malheureusement, le risque de 
récidive est très grand et leur traitement est moins efficace car les cellules cancéreuses 
développent une résistance aux chimiothérapies.  
 
Besoin de fonds pour la recherche 
Des travaux de recherche sur des marqueurs sanguins qui identifieraient plus vite une 
lésion maligne sont actuellement menés. Les autres axes de recherche portent sur des 
protéines, que seule la tumeur exprimerait, afin qu’elles deviennent une cible 
thérapeutique. Cette tumeur pourrait alors être traitée par immunothérapie. Pour le 
Professeur Patrick Petignat, médecin-chef du service de gynécologie des HUG : « Il y a 
trop peu de sensibilisation et de fonds levés autour de cette maladie. C’est de là qu’est née 
l’idée des dix jours du cancer de l’ovaire » dont l’édition 2015 est la sixième.  

 
Le programme des dix jours sur : 
http://www.hug-ge.ch/cancer-ovaire  
 
Pour de plus amples informations 
HUG, Service de presse et relations publiques 
Nicolas de Saussure +41 22 372 60 06 / +41 79 553 60 07 
 
 
Les HUG : soins, enseignement et recherche de pointe 
Les Hôpitaux universitaires de Genève (HUG), établissement universitaire de référence au niveau national et 
international, rassemblent huit hôpitaux publics genevois. Leurs centres d’excellence touchent les affections 
hépato-biliaires et pancréatiques, les affections cardiovasculaires, l’oncologie, la médecine de l’appareil 
locomoteur et du sport, la médecine de l’âge avancé, la médecine génétique et la vaccinologie. Avec leurs 10'500 
collaborateurs, les HUG accueillent chaque année 60'000 patients hospitalisés et assurent 87'000 urgences, 
965'000 consultations ou prises en charge ambulatoires et 26'000 interventions chirurgicales. Plus de 800 
médecins, 3'000 stagiaires et 150 apprentis y effectuent leur formation. Les HUG collaborent étroitement avec la 
Faculté de médecine de l’Université de Genève et l’OMS à différents projets de formation et de recherche. Ils 
développent des partenariats avec le CHUV, l’EPFL, le CERN et d’autres acteurs de la Health Valley lémanique. 
Le budget annuel des HUG est de 1.8 milliard de francs.  
 
Plus de renseignements sur : 

 les HUG : www.hug-ge.ch – presse-hug@hcuge.ch  

 Rapport d’activité, HUG en bref et Plan stratégique 2015-2020 : http://www.hug-ge.ch/publications-hug  
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